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"Aidons-nous les uns les autres” Organe de la Coopérative des Colons du Nord “Pater meus agricola’
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Colonisation
UNS LOUABLE INITIATIVE

Lgh journaux de Québec nous sont arri­
vés, l’autre jour, avec de surprenantes 
nouvellt^s au sujet de la jusqu’ici tant 
florissante Société de Colonisation du 
Lac S. Jean. Voici, par exemple, ce que 
nous lisions dans F “Evénement ” du 3 
août :

“ La Société de Colonisation du Lac 
S. Jean deVra-t-elle cesser d’exister ? 
Telle est la question qui se pose après la 
réponse de M. Laurier à la délégation qui 
est allé le voir pour obtenir le subside que 
la Société avait coutume d’avoir chaque 
année.

“ Le succès de la délégation n’a pas ét é 
énorme comme on le verra par la suite.

“ Sir Wilfrid Laurier admit Futilité de 
la Société de Colonisation du Lac S. Jean 
et reconnut l’efficacité de son travail, 
mais JM. Girard étant un ami du gouver­
nement, celui-ci ne voit pas comnient il 
pouiT.iit accorder le subside tant que M. 
Girard s’y opposera.

“ Ici, le sénateur Choquette interrom­
pit M. Laurier pour lui faire remarquer 
qvie M. Girard n’avait aucune bonne rai­
son de s’opposer au subside demandé. Il 
ne voit pas pourquoi l’opinion de M. Gi­
rard, un seul homme, prévaudrait contre 
celle de la Société et de la population de 
tout un district. Les personnes qui for­
ment partie de la délégation sont aussi 
importantes que M. Girard, et sont aussi 
des amis du gouvernement.

“ Sir Wilfrid répliqua en riant que c’é­
tait la première fois qu’il voyait un dépu­
té s’opposer à un subside pour son comté. 
Cependant, tant que M. Girard maintien­
dra son opposition, le gouveriiemen t ne 
peut pas donner le subside demandé. Seu­
lement le gouvcriicmeiit serait prêt à-se 
charg^er du travail de la Société et à se 
rendre responsable du salaire de ses offi­
ciers, afin de lui permettre de continuer 
le développement de cette importante 
région.

. “Si cette proposition est acceptée, con­
clut 1’“Evénement”, ce sera la disparition 
de la Société de Colonisation du Lac S. 
Jean, comme organisation distincte.”

Nous n’avons guère à commenter cet 
imbroglio, dont le théâtre est loin de 
nous. Il ne nous intéresse qu’en autant 
que la colonisation dans la province de 
Québec s’y trouve directement mise en 
cause, ce qui ne saurait laisser indifférent 
F Ami du Colon.

Au point de vue colonisateur, il provo­
que, «ependant, quelques réflexions qu’il 
nous parait opportun d’enrégistrer, pour 
prendre date.

Nous ne voulons pas accorder plus de 
crédit qu’il ne faut aux conclusions de 
l’organe oppositionniste de Québec, qui 
nous fournit plus en détail un rapport 
que la “Presse’’ et la a Patrie ” nous 
avaient déjà donné. L’ “Evénement ’’ 
est d’avis que la ferme détermination du 
Premier Ministre fédéral signifie la dispa­
rition de la Société de Colonisation du 
Lac S. Jean, comme organisation distinc­
te. Il nous plait d’espérer le contraire. 
Mais même à ce prix, nous serions encore 
d’avis que c’est un mal relatif d’où jailli­
rait un bien réel : puisque sir Wilfrid 
Laurier propose de prendre à la charge 
directe du gouvernement fédéral les tra­
vaux qu’accomplissait la Société aujour­
d’hui privée de sa subvention. Ce sera, 
croyons-nous, la première consécration 
du principe que les vieilles provinces, no­
tamment la province de Québec, jusqu’à 
présent si délaissée de ce chef, ont droit 
à leur part légitime des sommes immenses 
que le ministère de l’Intérieur, à Ottawa, 
dépense annuellement pour la colonisa­
tion à peu près exclusive de l’Ouest cana­
dien. Ce sera le triomphe d’une revendi 

cation que tous les vrais amis de la colo­
nisation équitable dans toute la Confédé­
ration ont longtemps soutenue en vain.

Nous ne saurions faire autrement que 
de nous en réjouir et de féliciter le Pre­
mier Ministre fédéral qui nous rendra 
enfin cette tardive justice.

Quant à l’attitude prise par M. Girard, 
elle î>eut sembler étrange de prime abord 
selon la suggestion badine de sir Wilfrid 
Laurier. Mais nous ne nous sentons pas 
capable de laisser nos lecteurs sous l’im ­
pression que c’est une affaire de pur ca­
price, de la part de cet intrépide et dé­
voué^ colonisateur qu’est le député fédé­
ral de Chicoutimi et Saguenay. Des rai­
sons, et de très-bonnes, il doit sûrement 
en a>oir pour se dresser ainsi, tout d’un

coup, en obstacle infranchissable entre 
lés faveurs ministérielles et la Société 
de Colonisation dont il fut jadis l’un des 
•directeurs. Nous sommes même porté à 
croire que ces raisons, très bonnes, sir 
Wilfrid Laurier doit les connaître et les 
apprécier hautement, quand nous voyons 
le Premier Ministre résister avec une pa­
reille énergie à Passant colossal que lui 
avait ménagé, à Québec, la Société inté­
ressée.

Quoi qu’il en soit, nous surveillerons 
avec intérêt les développements de ce 
conflit. Ils ne manqueront point d’être 
intéressants, nous en sommes assuré, et 
nous révéleront peUt-être toute la pensée 
de M. le député Girard, quand il nous 
écrivait, en juin dernier, en félicitant 
notre honoré président de l’initiative 
heureuse qui avait fait naître, au sein des 
Laiirentides, la Coopérative des Colons 
du Nord ;

— “ J’espère que votre exemple sera 
suivi dans tous les centres de colonisa­
tion, car si l’idée de la coopération entre 
les colons pouvait se propager par affilia­
tions, nous verrions vite s’améliorer ce 
dont les colons se plaignent inutilement 
et le sort du défricheur changer du tout 
au tout.”

Ceux pi nous eocourageDt
Quelques adhésions réeentes a la 

Coopérative des Colons du Nord.
Monseigneur révêque de Pogla 

adresse a ses meilleurs voeux à 1*Ami 
DU Colon ”, en même temps qu’il 
solde.#généreusement son abonnement.

M. le curé de Notre-Dame de Bel- 
lerive, au diocèse de Yalleytield, paie 
son abonnement en l’accompagnant de 
a souhaits sincères pour le succès des 
grandes oeuvres que poursuit la Coo­
pérative des Colons du Nord ”.

De M. l’abbé Chs Lecoq, supérieur 
de S. Sulpice :—a Je serais très heu­
reux de m’abonner à l’excellent Ami 
DU Colon...”

M. LE CURÉ DE Rigaud nous rap­
pelle que nos pasteurs paroissiaux 
sont inondés de journaux sollicitant 
leur patronage, et que force est sou­
vent à ces révérends messieurs de re­
pousser l’assaut, avec quelque parti- 
pris. Il reconnait, cependant, qu’il 
convient à un apôtre et à un patriote 
de savoir distinguer et faire une ex­
ception en faveur d’une oeuvre comme 
celle que personnifie I’Ami DU Colon. 
Il nous déclare donc, avec une loyale 
sincérité : — a Mais pas moyen de 
refuser I’Ami du Colon ! C’est l’ami 
du peuple canadien, le bienfaiteur de 
notre nation ! Bienvenue I Voeux de 
succès et de longue vie ! ”

M. LE chanoine Senécal, curé de 
la cathédrale, à S. Hyacinthe, se dé­
clare très-heureux d’encourager de sa 
modeste souscription 1’Ami pu Colon. 
Il ajoute : —a Puissent tous vos loua­
bles desseins avoir plein succès ! Je 
fais des voeux bien sincères pour qu’il 
en soit ainsi.

Le R.P. Dozois, O.M.I., curé du 
Cap de la Madeleine, nous écrit : — 
“ Je voudrais faire beaucoup pour 
votre oeuvre patriotique et religieu­
se... Je dois me contenter de souscrire 
à I’Ami du Colon. Je tâcherai de lui 
trouver quelques abonnés dan; 
paroisse. ”

ma

Chronique
Régionale

ü'iysessauMî
— Plusieurs visiteurs ont été de 

passage au presbytère, cette semaine, 
entr’autres : le R.P. Etienne, curé
do L?Annonciation, le R.P.Adrien, M. 
le curé Cadieux, de Ferme-Neuve et 
M. Noël Charette, de L’Annonciation.

—Vendredi dernier, M. Napoléon 
Drouin, de L’Annonciation, amenait
ici MM. Dowley et Major afin d’ex­
plorer pour placer un chantier dans 
la limite des Riordon et y couper tout 
le bois de pin qui s’j^ trouve encore, 

— Mlles Thérèse et Charlotte Si­
mon, nièces de M, le curé, sont parties 
mardi avec le pèlerinage ; au retour 
de Sainte-Anne, elles s’arrêteront à la 
Pointe du Lac,pour y passer quelques 
jours avec leur sœur, religieuse au 
couvent des Soeurs Grises.

L’ANNONOIATION
—Dimanche, le 22 juillet derni er, 

avait lieu le pique-nique des Fores­
tiers Catholiques, sur l’un des points 
les plus pittoresque de la côte Boi­
leau. Presque tous les Forestiers 
étaient présents avec leurs épouses. 
Parmi les invités on remarquait le 
Rev. P. Etienne, curé, chapelain de
la Cour, le R.P. Adrien, le R.P.
Ambroise, M. le curé Eug. Corbeil,
de L’Ascension, MM, et Mmes Nap,
Drouin, Art. Drouin, Dr Décary, M. 
V., TJbald Gamache, Forestiers Ca­
tholiques attachés à d’autres Cours.

Le Rev. P. Etienne, appelé à
prendre la parole, sut, avec les ex 
pressions les plus charmantes, féli­
citer et encourager vivement, les 
membres de l’ordre à la plus étroite 
union. Après lui, M. le Dr Josué
Pinault, nous donna lecture d’un
travail très bien élaboré,dont je me 
permets de reproduire l’extrait sui­
vant répondant à la question : 
u Pourquoi devons-nous, nous assu. 
rer ! — u Je trouve singulier que 
l’on assure avec tant d’exactitude 
ses propriétés et si peu vie, quand
dit il, l’on sait que toute propriété
ne brûle pas, mais que tout homme 
meurt. En effet, tout chef de famil­
le n’a-t-il pas le devoir, l’obligation 
de protéger ceux qui dépendent de 
lui, autant dans l’avenir que dans le 
présent. Pourquoi le Créateur a t-il 
ordonné des lois qui semblent sjpé- 
ciales à la nature humaine ! Pour • 
quoi a-t-il voulu que la femme, mère 
de famille,fût en butte à la faiblesse, 
à la maladie, que l’enfant ne fût ca­
pable de se pourvoir lui-même, qu’à 
un âge avancé, relativement à ce qui 
arrive dans d’autres espèces anima­
les ? Pourquoi, messieurs, l’enfant 
n’est-il pas comme l’oiseau, après sa 
première année,l’égal de ses parents! 
C’est que l’homme, le chef de famille 
est soumis à des conditions envers 
les siens qu’il ne peut les enfreindre 
sous peine de laisser dans la misère 
et à la charge des autres les êtres 
chéris dont il est le seul soutien, 
nonseulement pendant un an, dix 
ans, mais durant toute sa vie.”

M. le curé Corbeil, de L’ Ascension, 
ne fut pas le plus embarrassé de ré­
pondre aux instances de la foule. 
Avec esprit, et peut être un peu de
malice à l’égard de ses amis, il nous
fit un bijou de discours. Vint ensuite 
le tournois athlétique, organisé par 
MM. O. Brossard, O. Gauvreau et le 
Dr Cartier. Voici les résultats com - 
plets des divers concours : Courses 
de 100 verges, Thomas Draper, 1er 
O. Gauvreau, 2ième, temjps 15 3-5. 
Courses à la pipe, 1er, Nap.Drouin, 
2ième Eug. Danis, 3ième Dr Pi 
nault. Course aux œufs : 1er R.P. 
Adrien, 2ème G. Filion et J. E. Ala- 
rie, 2ème Jos. Forget, Course aux
patates, 1er Arthur Drouin, 2ème
A. Charbonneau, 3ème Eug. Danis. 
Course à 3 jambes, 1er Charbonneau 
et Forget, 2ème Laviolette et Gama- 
che, 3ème Décary et Brossard. Cour­
se dans les sacs, 1er A. Charbonneau, 
2ème Jos. Forget. Trois sauts avec 
une course, 1er Draper, 2ème O. 
Brossard, 39 pieds et 5 pouces. 
Frapper avec le pied en hauteur
sans course, 1er O. Gauvreau, 7 pds
et 6 pcs. Après ce concours, M . O. 
Gauvreau, servit à tous un superbe 
goûter. M. le Dr Corne Cartier,l’un 
des organisateurs, remercia ensuite 
les membres forestiers, leurs épou­
ses et tous les invités, qui avaient 
bien voulu se rendre à l’invitation 
des organisateurs.

— La Compagnie Perley est à se 
faire construire un bureau au ^çntre

de notre village. Le moulin quelle a 
acquis à deux milles de 1/Annonaia- 
tion doit être fermé prochainement, 
et les ouvriers descendront à S. Faus­
tin où, paraît-il, il reste plusieurs 
milliers de billots à scier avant l au- 
tonine.

— Une vingtaine de pèlerins de 
notre paroisse sont partis à Sainte- 
Anne de Beaupré, mardi, sous la di­
rection du R.P. Etienne Riou, notre 
curé.Ce dernier sera absent une quin­
zaine de jours, ayant à accomplir un 
grand voyage.

Iat@«â$stàf iis
— L’autre semaine, M. et Mme 

Lassofide, des Trois-Rivières étaient 
en villégiature au CasteFdes-Monts, 
avec leur nièce,Mademoiselle Guertin, 
de Montréal.

—Mlle Marie Leclerc, de Montréal 
était en promenade il y a quelques 
jours, chez son amie Mlle Thérèse 
Boivin.

—Chez le docteur Grignon : Mlles 
Ernestine et Bérangère Coupai, de S. 
Jovite, ainsi que leur cousin de 
Qu’Appelle ( Nord-Ouest ) M. Sixte 
Coupai, en vacances dans le Nord.

—M. l’abbé Rosario Bazin, Eccl. 
est de retour d’une promenade à La- 
belle.

-—Au presbytère : M. l’abbé Noël 
Fauteux, professeur au séminaire de 
Sainte Thérèse ; le R.P. Lorrain C.S.C., 
préfet de discipline au collège Saint- 
Laurent, le P. Jean-Marie franciscain, 
de passage pour Sainte-Lucie, après 
avoir prêché une retraite à Sainte- 
Adèle. '

—Le bain public de M. Briggs est 
ouvert. Très moderne, avec buvette, 
cette bâtisse se trouve à Pentrée du 
pont qui touche à l’île du Castel des 
Monts.

— Dimanche, des amateurs de 
Montréal ont donné une séance hu­
moristique, à la salle de l’Hotel de 
Ville, au profit des Forestiers Catho­
liques.

—L’abbé Emile Coûrsol est dans 
sa famille depuis quelques jours.

— Dimanche, le 29 juillet, notre 
fanfare a paradé dans nos rues. Elle 
devrait sortir plus souvent ; elle char­
me vraiment. — De Mont.

Nous avons tenu à donner à peu 
près textuellement ce cri de rallie­
ment que nous jette, au hasard de 
ses courses apostoliques, uii vrai 
curé colonisateur. Ses ouailles y 
reconnaîtront sans peine la même 
note vibrante et persuasive, parce 
que pratique et convaincue, qu’ils 
entendent très fréquemment réson­
ner sous les voûtes de leur temple 
paroissial..

—Lundi matin, le R.P. Augustin, 
C.R.I.C., a présidé aux funérailles et 
à l’inhumation de la feue dame Max. 
Giroux, née Philomène Campeau dé­
cédée dans la nuit de samedi à diman­
che. Elle était âgée de quarante ans 
seulement et laisse une nombreuse fa­
mille pour pleurer cette perte doulou­
reuse. Condoléances. * ?

mMUiEiEE

FERME NEUVE

—M. l’abbé Cadieux, le dévoué 
curé de Ferme Neuve, veut bien 
nous communiquer lui-même, cette 
fois, les quelques notes qui suivent : 

u Notre pont est fait y notre église
est finie ; la paroisse j)araît bien or-

avancer dans la voieganisee pour 
du progrès.

u Faut-il se laisser aller et ne plus 
travailler ! Bien au contraire : avan­
çons toujours ; toujours ‘texcelsior”! 
De cette manière nous arriverons au 
but : l’agrandissement de notre pro

—rM, le curé Génier est parti, lundi 
après-midi, pour un voyage d’environ | 
un mois et demi à la Colombie An­
glaise et dans les autres provinces de 
l’Ouest canadien. Il aura pour rem­
plaçant ici, au ministère, le R.P. Noi- 
seux, C.S.V.,- professeur de sciences 
au collège de Rigaud.

— L’autre semaine, i\ régnait une 
vive animation à notre presbytère, 
d’ordinaire bien paisible. M. le curé 
avait en visite, Mme Desautels, ainsi 
que Mme Clément et Mlle Victoria 
Génier, ses soeurs, et M. B. Génier. 
Ces hôtes honorés n’ont pas voulu 
quitter notre village sans aller passer 
quelques jours au sein des charmes 
reposants du Club des Grands Bois, 
à l’île Génier, environ trois milles du 
Rapide.

— Cette semaine, M. le ^notaire/ 
Dubreuil, à son tour, fait une villé­
giature axi Club des Grands Bois.

—Jeudi de la semaine dernière. M. ; 
le curé Génier est allé saluer M. 
Smith, ingénieur en chef du tracé du 
chemin de fer vers le Rapide de l’O­
rignal. M. le Curé eut Pavantage 
•d’être Phôte de M. et Mme Smith, à 
leur campement en pleine foret, sur 
les rives enchanteresses de la IGamî- 
ka. Ce même soir, M. Smith rentrait 
tout joyeux de ses travaux, ayant 
réussi à solutionner le problème si 
'difficile du niveau de 800 pieds à 
vaincre, selon les exigences du Paci­
fique, pour une inclinaison partout

(V'i

inférieure à un pour cent,afin d’assu-

yince, le développement de nos pa­
roisses, la énergies 

qui est
directiou des 

nationales vers tout ce 
bien, ce qui est meilleur ! L’Ami du 
Colon disait dernièrement que No- 
miningue avait voulu rivaliser avec 
la Lièvre pour fournir son contin­
gent d’animaux de boucherie au 
marché de Montréal. C’est bien,cela; 
mais nous aimerions voir toutes nos 
paroisses rivaliser pour avoir un
grand nombre d’animaux, surtout
des vaches laitières 

Cette rivalité ferait naître les 
ambitions nobles, et presque sans 
trop nous donner de misère nous 
arriverions à un grand succès. 

Faisons de la terre : élevons des
vaches ; améliorons nos vieux 
trouiieaux. Multiplions nos froma­
geries. Ayons des chemin de fer, 
des chemins de colonisation, et sur­
tout moins d’auberges. Nous som­
mes affligés de trop de débits de 
liqueurs enivrantes. Faisons une 
guc]*re sans merci à l’alcoolisme. 
Méritons et obtenons de l’aide de 
la part des gouvernements ”

rer le passage de la Kiamika. Le 
tracé préliminaire, dit M. Smith, est^ * 
maintenant certain, viâ le luisseàù,?' 
François, la rive ouest do la Kiamika^ ’ 
puis le ruisseau Villemaire, jusiju’au 
village du Rapide de l’Orignal. If.- 
paraît probable que le trccé définitif,)' 
avec estimation du coût des travaux, 
etc, se fera dès l’automne et l’hiver^ 
prochains, l^a construction commenV;^ 
cerait de bonne heure au printemps'/- 
de 1907. 1^’extension de Nominingue - 
au Rapide de l’Orignal aura environ 
trente-cinq milles de long.

S. Âifflé dii Lac des lies â/ H

— Nous avons eu, dimanche der-, 
nier, la messe dans notre nouvelle: ; 
chapelle. 31. le vicaire a présidé aux 
offices. Il nous a annoncé qu’un 
cadeau de 00.00 Vrenait d’êti*e fait 
à 31. le curé pour notre mission. Ce 
cadeau, venant d’une dame d’Ottawa,
.a été accepté et nous arrivera bientôt.,. ; 
Nos remerciements à cette charitable 
dame. Nous offrirons à Dieu, pour elle . 
et sa famille, nos plus ferventes- 
prières. .

---------"--------
Guillaume d’Orange disait ; a Je ); 

n’ai pas besoin d’espérer pour entre-'. t 
preTjdre et de réussir pour persévé-. '

\ rer Ce sont ceux ipii n’ont pas 
i ])esoin de réussir pour persévérm* qui 
; un jour seront les sauveurs.
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me de profits nets qu elle donne du­
rant l’année et non pas à la quantité 
totale de lait donnée dans une jour­
née, dans un mois ou dans les trois 
mois de lactation abondante.

Le tableau ci-dessus donne la 
moyenne de production et de profits 
pour chaque race. C’est-àdire qu’il ne 
s’applique qu’à une seule vache de 
chaque race. Il démontre que, durant 
l’année, la vache canadienne a donné:

$34.42 plus de profit net que la Courtes- 
Gornes.

$9.09 plus de profit net que la Guernsey. 
$6.73 plus de profit net que FAyrshire.

L’AMI DU COLON,
Nominingue, Qué.

NOMININGUE, 10 AOUT ;906

PBOPOS AGRICOLES
L« bétail Canadien

Nous recevons la communication sui­
vante, (pie F Ami du Colon est heureux 
de soumettre au jugement de ses lecteurs. 
L'exiguitc' de notre format nous prive 
malheureusement du plaisir de donner le 
détail intéressant, mais non pas essentiel, 
de tous les chiffres du tableau dont il est 
fait mention.

La valeur du bétail canadien, com­
me bétail laitier, n’a jamais été dé­
montrée d’une façon si évidente que 
par les rapports de la Ferme expéri-

Ce qui veut dire qu’avec un trou­
peau de 20 bêtes, les vaches cana­
diennes auraient donné : $688.40
plus de profit net que la Courtes-Cor- 
nevS, soit : l’intérêt sur un capital de 
$11,473.00 à 6 par cent : $181.80 
plus de profit net que la Guernsey, 
soit : l’intérêt sur un capital de
$3,030.00 à 6 par cent ; $134.60 plus 
de profit net que FAyrshire, soit : 
l’intérêt sur un capital de $2,243.00 
à 6 par cent.

Les résultats obtenus à la Ferme 
expérimentale démontrent clairement, 
aussi, quatre faits sur lesquels il est 
nécessaire d’attirer l’attention pu­
blique :

Magasin General
Hardes faites (confections) pour hom­

mes, une spécialité.
Nous liquidons un fonds de banqueroute 

à des prix excessivement modérés : à 90c 
dans la piastre.

Tout le stock (assortiment) doit être 
écoulé sans retard, pour faire place aux 
nouvelles marchandises d’automne.

Nous achetons tous les produits de la 
ferme: oeufs, beurre, animaux, peaux
vertes4 etc.

W. H. Thauvette,
Près de la gare,

NOMININGUE, Qué.

VILLA BBLIERIYE
Pension pour touristes, à la jour­

née, à la semaine ou au mois. Pano­
rama splendide, galeries et véran-
dahs, sur les bords du grand Nomi­
ningue, et à proximité du petit. 

Excellente accommodation de table 
et de logement. Voitures et chevaux 
ainsi que chaloupes, à lu disposition 
des pensionnaires.

Joachim Gagnon, Ciop.
NOMININGUE, Qué.

LEO. LÂ m %t

^BOUOHBR^
Boeuf, Porc, Poulet, Jambon, Sain- g 

doux, Saucisses,
ŒUFS ET LEGUMES DE TOUTES SORTES 

ZUrOIsÆIIsrZI^TG-XJIE, Q.TJZ1.

4 "‘v /i 
' ’ IM, t

Marchand-General

Aldépio CHABBONNEAU

mentale d’Ottawa pour 1903 et 1904. 
Celui de 1903 a été publié dans le 
Journal dAgriculture et nous don­
nons, ci-dessous, un extrait de celui 
de 1904 que nous prions tous les cul­
tivateurs de lire avec attention.

Extrait du rapport de la Ferme ex­
périmentale d Ottawa pour r année 1904

Suit le tableau montrant la pro­
duction et les profits donnés par les 
difiérents troupeaux de bétail laitier 
de pure race durant l’année. Chaque 
troupeau comprenait les trois meil­
leures vaches de la race.

Ge tableau démontre : {a) Que ce 
sont les vaches canadiennes qui ont 
d inné la plus grande quantité de beur­
re durant l’année. |(<^) Que ce sont les 
vaches canadiennes qui ont donné le 
rendement le plus élevé. (^) Que c’est 
le beurre des vaches canadiennes qui 
a coûté le meilleur marché, {d) Que 

sont les vaches canadiennes quice

1° Que les concours d’un jour ou 
d’une semaine sont plutôt de nature à 
tromper le public qu’à le renseigner 
sur la valeur comparative réelle des 
concurrentes. .

2° La sagesse dont fait preuve l’hon. 
M. Fisher, ministre d’Agriculture du 
Canada, en instituant un concours de 
365 jours consécutifs pour les vaches 
laitières de pure race.

3° Que la vache canadienne bien 
nourrie et bien traitée, comme elle 
l’est à la Ferme expérimentale, vaut 
plus que celle des autres races pour 
le cultivateur ordinaire.

4° Que les cultivateurs canadiens- 
français qui ont des troupeaux de va­
ches canadiennes (c’est le plus grand 
nombre dans la province de Québec) 
perdent un temps précieux et de 
l’argent en voulant les remplacer par 
une autre race ; qu’ils doivent plutôt 
garder leurs vaches canadiennes, les 
nourrir abondamment, leur donner de 
bons soins, tout en s’efforçant d’en 
améliorer la taille, les formes et la 
couleur par Femploi de mâles repro­
ducteurs de la même race venant de 
troupeaux améliorés.

Toujours en mains viandes fraîches 
ou de conserve, de toute espèce, au 
meilleur marché. Service prompt.

On tient aussi les légumes, les fruits, 
les œufs, le Beurre.

Rue Arotre Dame,

Marchandises Sèches, Chaussures, Provisions, Farinés, Foin, Fer 
ronnerie, Peinture, Vitre, Vaisselle, Briques, Chaux, {■ 

Articles de Fantaisie.
GROS ET DETAIL

SPÉCIALITÉ : Gros stock de Chaussures à prix (oiitant.
Toujours en mains chevaux de course et de trot à rendre, ainsi que 

voitures et harnais. Bon marché.

/ U

ont donné le plus de profit par livre 
de beurre, (e) Que ce sont les vaches 
canadiennes qui ont donné le profit 
net le plus élevé durant l’année.

Ce tableau démontre aussi : ( / ) 
Que les vaches canadiennes ont donné 
presqu’autant de lait que les Ayrshi- 
res ; la différence n’étant que de 400 
livres de moins pour toute l’année.
( <^ ) Que le lait des vaches canadien­
nes est presqu’aussi riche que celui 
des Guernseys, la différence n’étant 
que de (18/100) dix-huit centièmes.

Les éleveurs de Bétail canadien ont 
toujours dit que la vache canadienne 
donnait assurément moins de lait que 
l’Ayrsliire durant la période d’abon- 
dàiite lactation, mais qu’elle en don­
nait prescpi’autant d’un vêlage à l’au­
tre. Ils ajoutaient que la canadienne, 
comme laitière, était plus profitable.

Les rapports de la Ferme Expéri­
mentale pour 1903 et 1904 confir­
ment, sous ce rapport, par une expé­
rimentation impartiale et parfaite­
ment contrôlée, les assertions des éle­
veurs de Bétail canadien.

Nous avons toujours dit que le lait 
de la vache canadienne était moins 
riche que celui de la Guernsey. Les 
rapports officiels ci-dessus démontrent 
ce que nous n’aurions jamais osé pré­
tendre, savoir : que la richesse du lait 
de la canadienne est pratiquement 
aussi grande que celle de la Guernsey.

Dans les concours de longue halei­
ne, de 365 jours, la vache canadienne 
prouvera invariablement sa supério­
rité sous le rapport de la quantité de 
beurre produit, des profite nets réali­
sés à son propriétaire. Quant à la 
quantité de lait elle prouvera, comme 
à la Ferme Expérimentale, qu’elle en 
donne presqu’autant que FAyrshire.

Mais le point sur lequel il convient 
d’iiRsister c’est que la vache cana­
dienne est plus profitable que les au­
tres, _ Or la valeur absolue d une race 
laitière est proportionnelle à la som-

J. A. Couture, Secrétaire, 
Société des Eleveurs de

Bétail Canadien,

Québec, juillet 1906*

Chez Laflamme et Desehambault
deî

aux
Au Bon Marché, cette semaine 

grands avantages sont offerts 
personnes qui aimeraient à se procu­
rer d?avance, à des prix d’occasi 
de beaux manteaux de dames et 

capots d’hommes pour Uautom 
ne. A part la réduction de 20 à 25 
pour cent que nous avons Uhabitude 
de faire, nqus allouerons en sus un 
escompte de 5 pour cent sur ces 
marchandises.

—Le 20 août prochain, fête de S 
Bernard, les Religieux Cisterciens de 
Notre-Dame-du-Lac, à Oka. célébré 
ront le XXYe anniversaire de la fon 
dation de leur monastère ; et le len­
demain, Sa Grandeur Mgr Bruchési 
archevêque de Montréal, consacrera 
solennellement la nouvelle église 
abbatiale.

Messieurs les membres du clergé 
sont invités à se rendre à F Abbaye 
dès le 20 au soir, et à se munir de 
leur habit de chœur.

Le 20, dans la soirée, il y aura 
sermon et salut solennel du Saint 
Sacrement.

Le 21, à 7 heures, aura lieu la ce 
rémonie de la consécration.

Après dîner, Monseigneur bénira 
les cloches.

Après la consécration de l’église,
21, et pendant les huit jours qui sui 
vront, toutes les personnes qui le dé 
sireront seront admises à visiter 
monastère, depuis 8 heures du matin 
jusqu’à 6 heures du soir.

Une indulgence plénière est atta 
chée, aux conditions ordinaires, à la 
visite de l’église, pendant ces neuf 
jours. — La Semaine Religieuse de 
Montréal,

NOMININGUE, Qué.

moïse THIBEAÜLT
BARBIER-COIFFEUR 

Excellent service aux prix réguliers
Toujours à la disposition de ses clients, 

de 8 h. a.m. à 11 hrs. p.m

Table de pool, Tabacs, Cigares et Ciga­
rettes, au choix des amateurs. 

Voisin de Phôtel Berthiaume, en face 
du carré Central.

NOMININGUE, Qué.

LEON LEPÎfîE

Fait

Feiii f re 
üecoi’ateixx* 

^Lettre ni* 
et rr,ai>iï^siex*t

tous ouvrages dans ces lignes, 
proprement et a prix modérés.

NOMININGUE, Qué.

A VENDRE OU A LOUER
A excellentes conditions, 254 

acres de terre, sur le chemin Cha*
pleau, au poste Maillé^ 35ares en
culture. Bonne maison de pension, 
fort achalandée, et bureau de poste. 
Très belles écuries pour 20chevaux : 
grange de 36x40 ; remise de45x285y 
glacière rempliede glace et laiterie . 
A 12 milles de Nominingue. 
S’adresser à U Ami du Colon, 

Nominingue.

GUERISON
LA

—DE LA-----
TOUX, DU SOUFFLE, DE 

GOURIVIE LT DU 
CATARRHE

----- PAR------

Les 36 Bonnes Prises Françaises
à $1.00 la boite par la malle

QTJEi;

Ecurie de Louage
YOISINE DE Lffi GfiRE DE NOMININGUE
On tient constamment à la disposition des touristes des 

chevaux et voitures de premier ordre.
Magasin de grain, farine, patates et provisions de toutes 

sortes.
Le foin : Une Spécialité.
Aussi, bonne brique à vendre à bon marché.
Bonnes terres à vendre, dans la paroisse de Nominingue.

Voyageurs ou gens de la région sont cordialement invités à 
venir nous donner leurs ordres. Nominingue, Que.

te te ^ Ê ü E te î

AMIOT, LECOÜRS & LARIVIERE
Articles de construction, ferronneries, peintures, vitres, 
fer, fournitures d’aqueduc, ciment, plâtre, bronze, or 
en feuilles.

Magasin et Bureaux : 911 BOULEVARD SAINT-LAURENT

Salle d’Echantillons : 10 RUE CRAIG OUEST

EXi'ELliENT REMEDE
contre les Noeuds, Ecarts ou Eparines, 
Engorgements du jarret, des boulets. 
Tendons forces, Courbes, Formes ou 
Ringbones, Entorses et Boiteries de tous 
genres. Demandez la Pommader Fondan­
te Parisienne à $1.00 la boite par malle.

LA COLLECTION “ C
COAIPRENANT

Le Petit Livre d’or, la sonde trayeuse, 
les Secrets de la Chasse à $1, par malle

Pharmacie Vétérinaire
----- DU——

le
Dr Grignon,

STE-ADSLE, Que.

le ü. Gamache
FERBLANTIER-PLOMBIER 

Travaux en tous genres faits à la bouti­
ques où à domicile.

SPECIALITE : Coiivei'tures en métal.

L’ANNONCIATION, Qué-

elfe
Directeurs de La Providence MM. J. E. Duhamel, N.P. inspecteur des bu'î 

reaux d’enregistrement ; président, Fhon. M. Jean Prévost, ministre de la coloni­
sation ; MM. Lafontaine, Berthier, Bissonnette, Montcalni, Girard, Rouville 
Daigneault, Bagot, tous députés provinciaux, MM. L. H. Desjardins, Terrebonne, 
Henri Boucher, St-Barthélemi, S. P. Ohampoux, Joliette, L. A. Picard, secrétaire- 
gérant, Westmount. *

Bureau Principal : 52 RUE Saint-Jacques, MONTREAL.'

Souscription exigée par la loi : $200,000.00 
Assurance en .* $1,500,000.00

Pourquoi devons-nous encourager cette compagnie ? yb;
lo. Parce qu’elle est dirigée par des hommes d’expérience, solvables et ' 

honnêtes ; a
2o. Parce qu’elle donne toutes les garanties nécessaires, proportionnef^v 

lement à ses responsabilités ;
3o. Parce que ses taux sont les plus bas et (pi’cllo choisit ses lisques ; , 
4o. Parce que c’est une institution nationale, encouragée parnoshonfi/ 

mes d’affaires ; , by
5o. Parce que l’argent des assurés reste dans notre province ; vfv
6o. Parce qu’elle n’emploie que des agents habiles, instruits et honnêtes^ - ' ^ 
7o. Enfin, parce qu’elle règle promptement et libéralement ses pertes.' 

N.B.—On demande des agents pour les villes et la campagne. - y
S'adresser au Secrétaire-Gérant : L.-A. PICARD, Westmount. pr. Montréal, -y 
A Nominingue, s’adresser à M. Amédée DENAULT. Editeur-rédacteur de 

FAmi du Colon, rue S. François-Xavier.
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" D’UN JEUNE a HABITANT ” CANADIEN |
Une Histoire de chez nous 3
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Xj"_Ej OVIDE
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-PAK-

Kapoleon Legendre
10 2

est le meilleur des Vins 
Toniques et Apéritifs 
connus. . . ... •

ESSA-YEZ - I_i'£j

Horloger et Bijoutier |i§0pY|gg
L-ANXOXCJ ATIOX, Q,ué.

Se

Agents au Canada :

m UffiitÊe
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(suite)

— Comment, se prononcer î II me
semble qu’il a dit assez clairement 
qu’il n’a aucun goût pour les pape­
rasses ; et, quand on ne veut pas
être avocat..........

—Mon oncle n’a pas tort, dit An-
nibal ; la carrière des armes ne me
déplaît pas ; mais, malheureuse 
ment, ou heureusement peut-être, 
nous n’avons pas d’armée....

-..Comment, pas d’armée ! Et si je
me mettais à en lever, moi, une ar­
mée, seulement pour t’y donner un 
grade !

—Ah î mon oncle, ce serait trop 
de bonté, et probablement que cela 
prendrait trop de temps.

—Alors, dit M. Ladouceur, quelle 
carrière choisirais-tu, si tu ne con-

ton goût ! Parle sanssultais que 
crainte.

—Eh bien, mon père puisque vous 
avez la bonté de me laisser libre, il 
y a un état que je choisirais entre 
tous, c*est celui de cultivateuz.

—Cultivateur ! s’écrièrent à la 
fois le père et l’oncle.

—Y penses-tu ! ajouta celui ci, 
, Annibal Ladouceur aux mancherons 
d’une charrue !

—De lait, l’idée me semble assez 
singulière, poursuivit M.Ladouceur.

—Je ne ferai rien qui n’ait votre

spéculation ! Je me contente de sou­
mettre ces idées ; si vous croyez 
qu’elles aient quelque valeur, vous 
les examinerez. Je n’ai que dix-huit 
ans, après tout ; et je puis attendre. 
Pour ce qui est de l’objection que
mon oncle a soulevée, je dois dire

I HDiie. H'.EÎ?.I t CIE. liiitie |
® MONTREAL. «
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SPECIALITE : Reiiapations
J Bureau ouvert à Nominingue, 
g le mercredi de chaque semaine à 
8 l’Hôtel Gauthier.

DE L’EST A L’OUEST

Montée AL a Ste-Agathe

Tous les jours, exccqité les dimanches, à 
8.4.) a.m., 4.80 p.m., 5.85 p.m.

Train-eclair \v vendredi, h 5.20 p.m.
Le samedi, train additionnel à 1.10 p.m.
n' O 1 If- 1 "

HOTEL DU NORD
Repas à toute heure.

PENSION MARTINEAU
Le dimanche, à (S.45 (‘t 0.15 a.m. 

.Montréal a L au elle

I Tous les jours, (‘X(*(q)té î(*,s dimanches, à 
4.80 p.m. IjCs mardis et jeudis, train dé

Tables i ;ervies
avec le plus grand soin possible. O m - 

rnt.ift à t,nn« les trains. V<nibus gratis à tous les trains. Voitures 
a la dispositon des voyageurs, en tout 
temps. Le patron de l’établissement 
se fera fort de recevoir ses pratiques 
avec la plus grande délicatesse possible.

entière approbation, dit Annibal
seulement vous m’avez demandé mes 
goûts, et je les ai déclarés franche­
ment. Maintenant, je suis prêt à 
choisir comme vous l’entendrer.

—Mais, en cultivant, jeune hom­
me, dit l’oncle d’un ton solennel,
comment te feras-tu un avenir, et 
quels services pourras-tu rendre à 
tonpays

—D’abord, mon cher oncle, je n’ai 
pas une ambition extraordinaire, et 
les honneurs me tentent peu, pour 
le moment du moins. Mais, du res­
te, je ne crois pas que l’état de cul­
tivateur soit aussi peu relevé qu’on 
cherche à le faire croire. Y en a-t-il 
un de plus noble, de plus indépen­
dant ? Voyez le médecin, le notaire, 
l’avocat : ne sont-ils pas, au fond, 
les humbles serviteurs du public qui 
les paye ? Lorsqu’ils ont acquis la 
vogue ou la célébrité, ils peuvent, 
jusqu’à vin certain point, choisir 
leur clientèle et dicter leurs coudi- 
tions, ce qui est une des formes de 
l’indépendance ; mais, au début, ne 
leur faut-il pas, comme je rentends 
dire tous les jours, courir un peu le 
client (? Je suis loin de vouloir dé 
précier ces professions ; mais je ne 
voudrais pas non plus les élever trop 
aux dépens des autres. Et mainte­
nant, voyez le cultivateur. Il tra­
vaille, lui aussi, mais librement ; et 
c’est la Providence qui lui paye son 
salaire. Avec ce gain, il peut se 
passer de tout le reste. Quant à son

que, i)arce qu’on est cultivateur, on 
n’est pas nécessairement privé de 
l’avantage de porter les armes pour 
son pays. Tout en cultivant mes 
champs, j’aimerais beaucoup, non 
pas à entrer dans l’armée que mon 
oncle voulait lever, mais à me faire 
inscrire parmi les volontaires dont 
il est le lieutenant colonel.

—Hein î qu’est-ce que tu dis là ? 
s’écria l’oncle, avec un mouvement 
si brusque que sa jambe malade lui 
arracha un juron. Tu voudrais en­
trer dans mon bataillon î Parles-tu 
sérieusement f

—Certainement, si vous voulez 
bien m’accepter.

L'oucle Jérôme s’éjvongea nerveu­
sement le front où l’émotion avait 
amené une transpiration froide.

— Je savais bien, reprit-il, que 
mon filleul a l’étoffe d’un homme. 
Vous avez eu beau essayer de me le 
gâter, les leçons que je lui ai données 
dès son enfance ont porté leur fruit. 
Mais, c’est qu’il raisonne parfaite­
ment, ce gaillard-là. Ladouceur, ton 
fils arrivera ; du resta, je te l’ai tou­
jours dit. îloble métier, noble mé­
tier ! poursuivit-il en se frottant les 
mains ; indépendant, morbleu et 
lieutenant par dessus le marché ; 
car nous allons le faire lieutenant. 
Demi-tour, droite, en avant, arche ! 
Un beau soldat, bien découplé î 
Tiens, donne.moi une poignée de 
main ; cela me rajeunit de dix ans, 
et me fait presque oublier ma jam- 
de. Aïe !

Et l’excellent oncle saisit la main
d’Annibal qu’il serra jusqu’à la 
broyer.

— De fait, dit M. Ladouceur, An­
nibal a peut-être raison___

— Comment ! il a peut-être raison! 
Je te trouve sublime, toi ! Ah ! il a 
peut-être raison ; tu as découvert 
cela, tout d’un coup, comme on se
trouve un cheveu blaire. Tiens, La
douceur, il me semble que tu dérai 
soones, quelquefois. Du reste tu 
oublies troi) souvent que je suis ton 
aîné. Tu as dit tout à l’heure que 
mon filleul était libre ; et quand me­
me tu ne l’aurais 4>as dit, je le dis, 
moi ! Aboyons, suis-je sou onele et 
•son parrain, oui ou non î Annibal, 
tu vas te mettre en eanipagne dès 
demain pour te clioisir une ferme, 
deux, trois, quatre, si tu veux. Cou-

NSPOLEON NÆNTEL,
Proprietaire.

Ij.a.bh]x.Ij:e37 q.tjh]

Tout près de l’église, du couvent 
et de l’hôpital. P>onnes chambres ; 
table bien servie,abondante. Régime 
de famille Prix modérés. Chevaux 
et voitures à la disposition des voya­
geurs. Pureau do poste dans la 
maison. Voitures à l’arrivée et au 
départ de tous les trains.

MGTTE, Qné.

la matim'e, à <S.45 a.m.
Train rnlditioiinrl du samedi, à 1.10 p.m. 
Le dimanche à 8.45 a.m.

^Montréal V Xo.AriNINGUE

dimanches,

Hôtel Gauthier
Phil. Gauthier, Prop. 
Bonnes Chambres et Pension 
de 1ère Classe . ... . .

NOMININGUE, . .
Près de Péglise.

QUE.

A VENDRE
Un engin de quinze forces avec 

tour à bois, scie à ruban, outils dé
menuiserie, etc. à de très bonnes
conditions.

S’adresser au bureau de
I’Ami du Colon.

W. H. LEO A RE
Marcüiand General

Marchandises Sèches, Chapeaux, 
Chaussures, Hardes Faites, Tweed, Epi­
ceries, Provisions, Farines, Grain, Son, 
Gru, Ferronneries, Tapisseries, Vais­
selle, Fourrures, Prèlarts, Tapis^ Huiles 
Peintures, Vitres, etc.

LAB LLE, Que.

J{ l?endpe ou a Louer
Dans le village de Yomiiiingue, 

à très bonnes conditions, plusieurs 
maisons en bon état. Aussi à ven­
dre : machines à mortaises, à tenons 
et à queues d’aronde, moitié prix.

S’adresser à 
E. J. LEBLAYC, Y.P.,

Yominingue, Que.

ROCHJETTE
Phofo(ji‘ap//i(> Générale

SPECIALITE : Vues et paysages de la 
région Labclle. Cartes postales illus­
trées des vues du ISTominingue. Pho­

tographie sur zinc et sur carton. Pho ­
tographies a bon marché, pour person­
nes seules ou pour groupes.

NOMININGUE. Q.ué.

A. Goiistaiitineau
RESTAURA XT

Bonbons, liqueurs douces, tabacs, 
cigares et tout ce qu’il faut pour les 
fumeurs. Maison de pension : repas 
à toute heure, aux prix réguliers. 
On prend des pensionnaires au mois, 
seuls ou avec familles. Bonne place 
tranquille, pas d’enfants dans la 
ma son. Agent pour les instruments 
agricoles de McCormick et Deering : 
toutes espèces de machines aux meil­
leurs prix du marché.

Rue Saint-Augustin,
XOMIXIXGUE, Qué.

H0TBL POjyilMlLLB
Ancien Hôtel Beaulieu

Rue Xotre-Dame, à mi chemin en­
tre la gare et l’église. Bonne table, 
repas aux prix ordinaires. Chambres 
nombreuses et très confortables. 
Chauffages à Pair chaud. Privés 
dans la maison. Chevaux et voitu­
res à la disposition des voyageurs.

Voitures à tous les trains transport 
gratis. Prix modérés ; service gé­
néral excellent.

XOMIXIXGUE, Qué.

Tous les jours, exc(‘pté les 
à 4.80 p.m.

Traiu additioimel du samedi, à 1.10p.m. 
rJVain (lu dimanche, à 8.45 a.m.

DE L’OUEST A L’EST

N()M1N1N(U'E a ^Iontréal

Tous les jours (Lxcepté les dimahch.ë ' " 
a 5.45 a.m. i N

Sj)(-cial du lundi, à 4.00 a.m. ' ,
l'raiu du dimanche, à 5.15 p.m. • ^ L

Labelle a Moxh’real

Tons les jours, excepté les dimanches, 
à 6.45 a.m.

Les mardis et jeudis, train de l’après* 
midi, à 2.85 p.m.

Train additionnel du lundi, à 5.00 a.tn. 
Train du dimanche, à 6.15 p.m.

Ste-Agathe a Montreal

Tous les jours, à 6.45, 8.21 a.m. et 4.X0 
p.m.

Train additionnel du lundi, à 6.80 a.m. 
Trains du di^nanche,à 7.00 et 8.00 p.tn., 

respectivemerk.

Taux des Excursions de fin de 
Semaine.

HOTEL CENTRAL
pour 

Bonne table,

et

avenir, à la positioil qu’il peut se
faire, et aux services qu’il rend à 
sou pays, je conçois qu’un homme 
qui se contente de suivre la routine 
ordinaire ne peut ni làire beaucoup 
de bien ni arriver très haut. Mais 
supposez, par exemple, que j’éta­
blisse ici une sorte de ferme modèle, 
que je lasse de la grande culture, 
suivant tous les principes de l’art 
moderne, croyez*vous que je ii’aural 
pas rendu un véritable service à tout

suite ton goût ; seulement ne regar­
de pas au prix, c’est moi qui m’en 
charge. Si les bâtiments ne te plai­
sent point, démolis, et fais en cons ­
truire d’autres ; tu as un crédit 
illimité. Quand je dis illimité... tu 
connais un peu le chiffre de ma Ibr- 
tuue, coquin î Tu sais qu’on peut 
faire les choses sans lésiner. Quant 
à ton uniforme le sabre et tout le 
tremblement, je m’en charge encore, 
et tu vas partir dès demain...

—Vroyons, mon ami, interrompit le 
père, il ne peut pas chercher une 
ferme et se choisir à la fois un...

(à suivre)

A ARif*l

Lac Nominingue.

Accommodation parfaite 
touristes et sportsmen. 
liqueurs de choix.

Cliautlage à l’air chaud. ' Bains 
privés dans la maison.

Voitures à l’arrivée et an départ de 
tons les trains.

Chevaux et voitures toujours à la 
disposition des voyageurs.

GlsASrri^ÆT^ HOILTSE

Lake Nominingue.

Splendid accommodation for tonrists 
and sportsmen.

Good boarding. Cdioice liijuors. 
Ilot air lieating. Bath ami water 

close ts in the ho use.
Eree Iniss at tbe aiTi\ al and depar- 

tnre of eveiy train.
Rigs always on limidfor travellers.

J. B. BHRTHIAIJME, Trop.

BOUl.AXGER
Bon pixin de famille, passe régulière- 

ment à domicile. i
Fait de la galette au beurre, au besoin.

Toujours a la disposition des clubs 
pour approvisionnement.

NOMININGUE, Q,ué.

J. A. LâLANDE &
Magasin General

Près du Carré CeniraL
Fleur, avoine, foin, grain de toutes 

sortes, épiceries, ferronneries, briques, 
chaux, Harnais, marchandises sèches.

Hütel du Kominiope
Z, J>A iniETTE, ProVt

L’liott‘1 le plus rapi)ro(!lie de la 
gare Omnibus à l’arrivée de tous 
les trains. Système de cliauffage à 
l’eau chaude. ÂVater closets (Bidvés) 
dans la maison. Ratronné par les 
touristes.

BILLETS VALABLES DU SAMEDI 
MATIN AU LUNDI SOIR.

Montréal à S te-Agathe et retour..... $2.10
Montréal à St-Faiistin et ret()ur...... $2.55
Montréal à Labelle et retour.........,..$8.80
Montréal à Nominingue et retour,...$4.10 

Par ordre, -
E:\m.E J. HEBERT, 

gén. du S(‘vr. Voyageurs.

Joseph Gadourv
FORGERON

Travaux de tous genres. En magasin, 
Ferronueries, voitures, instruments 

aratoires, pompes,monuments funèbres 
en fonte, etc.

Représentant de la fonderie Gadourv, 
de S.-Placide,

NOMININGUE, Qué.

Repas a, toutcos inmiR's. Service garanti. 
Voiture et cheval à la dispijsition 

(lu public.
Accès à un club avec* un su])crb(* lac très 

poissonm'ux.

À
Ilot cl de Tempérance 

Pension d Eté :: ::

Prix mod'hvs. Situé ])rès de la gare, '

L’ANNONCIATION, Qué.

A. IVIcNABB
■; mairhiand de

Voitures et b1(*y(‘le.s t*n tous genres, 
h un ai s de lu (kniiièie nouvmuiité.

Repai’utioiis d(^ voit m es laites 
promptement et avec* soiu . Cadres 
pour images et tableaux.

L’ANNONCIATION, Qié.

P. E. EORGET
NOMININGUE, Qyié.

FERDINAND PARENT

mon district, et que je n’aurai pas,
I en même temps, fait une excellente

La politesse est une monnaie desti­
née à enrichir non celui (jui'la re(;oit, 
mais celui qui la dépense.

'Proverbe Pkrsax. '

Meubles à vendre : neufs ou d?occasion
On loue aussi des meubles, a bon 

compt^, aux personnes qui désirent 
prendre maison a Nominingue pour y 
passer les mois d’été.

Maison de pension de première classe: 
beau site, grandes chambres. Che­
vaux à la disposition des touristes et 
voyageurs.

PROPRIETE A VENDRE 
Bonnes Conditions 
Rue du Sacré-Cœur, .

NOMININGUE, QUE,

Magasin General
Maison de Noininhvjue

Variété complète de mardiandises 
dans toutes les lignes : NouA^eautés 
( Marchandises sèch(*s ), Epiceries, 
Chaussures, FeiTomi(kri(LS, Vaissel le, 
Meuliles, Provisions, Peintures, etc. 

Assortiment complet et absolument
frais, dans tous nos dépni'teimmts.

Spécialité : EtoHcs, à robes et mous 
seliues. Bon ]\Iardié. SerA ice prompt 
Satisfaction garantie. Les clients sont 
toujours les bienvcnius à v(*uir deman­
der nos prix et Aroir iios marcliaudises 
avant de passer ailleurs.

J. D. MILLER.
, , t Gérant local ;

F. X. A. RACINE,
rX,ailleiii*

PosHC(le le,s dernières nouveautés 
en cchantillon.s de tons gen­
re.1; et de tons les ])rix.

1/ANXONGI ATI ON, Que.

7

■fàis

e®iia
v ' ‘ ’ A

Vins Licpicurs (*t (hgar(\s d(‘ (dioix. 
Bar de premier ordre.

.

HOTEL VICTORIA
ALFRED PHARAt^D, Prop,

Sali ( liant illoii,1^ au .s(‘rvicc (he>
( Commis-V oyageurs.

(du'vaux et voiture',^ à la dL[io.sition des 
voyageurs. >

L(-‘ ])liis grand Hôtel. 
liaiTgar.s dt* “sLoragcr

des compagnies.
L’ANNüNCIAlTON Üué.
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L’AMI DU COLON

Supplique à nos Lecteurs
A ]îi suii:gesti(tn (le nos amis et pa­

trons, (Uisii eiix de voir P Ami du 
CÔLON populariser par tout le Cana­
da fram;ais la cause éminemment 
nationale de la colonisation, nous 
sîlvrous pris la liberté d’adresser, à 
l’essai, un grand nombre de copies 
de notre journal.

Depuis (quelques semaines déjà 
que dure ce service, nous venons 
prier ceux de nos bienveillants lec­
teurs qui ne croiraient point abso­
lument possible d’encourager d’une 
piastre ($1.00) par an la propagan­
de colonisatrice, que nous poursui­
vons, de vouloir bien nous en aver­
tir au plus tôt, en nous faisant en­
voyer une de ces cartes postales 
spéciales de Rejus de journàl que tous 
les maîtres de poste sont obligés de 
fournir,à demande.

Nous nous croirons autorisés à 
considérer comme abonnés réguliers 
et volontaires tous ceux de la part 
de qui un tel avis ne nous aura pas 
été transmis d’ici quelques semai­
nes, le premier septembre au plus
tard. La perception du prix d’a­
bonnement se fera ensuite d’après 
cette entente.

Les bons comptes font les bons
amis, et I’Ami du Colon désire être
le bon ami de tous les vrais patrio­
tes dans l’Amérique française.

L’Administration de
L’Ami DU Colon.

-O-

ECHOS DU DEHOHS
—La dernière quinzaine a été fé­

conde en catastrophes, véritables hé­
catombes de vies humaines.Ce furent, 
dans notre pays, des collisions désas­
treuses, aux Trois-Rivières, à Sainte 
Rose, Vaudreuil, etc. Sur les^ côtes 
d’Espagne, c’est le navh e Sirio cou­
lant à pic, avec des centaines de vic­
times. Décidément, nous vivons trop 
à toute vapeur, sans nous soucier 
assez d’implorer sur nos destins la 
garde de la Providence.

-—Notre sympathique confrère de 
Joli et te, X Etoile du Nord, vient d’ac­
complir sa vingt-deuxième année 
d’existence. C’est une belle carrière, 
qu’il a parcourue en s’améliorant 
d’année en année, sous la direction 
active et éclairée de son éditeur- 
propriétaire, M. Albert Gervais. Cette 
fois-ci encore, il marque son anniver­
saire par un progrès : l’installation
d’un puissant moteur à gazoline pour 
faire fonctionner les presses sur les­
quelles il s’imprime. Tous nos compli­
ments et vœux de succès continu.

—On vient de fonder, à Montréal, 
une Chambre consultative des Coopé­
ratives. Son but, d’après les promo­
teurs est d’aider à la création, au 
groupement et au développement des 
sociétés coopératives et de leur don­
ner des consultations dans tous les 
actes de la vie sociale.

Munie de pouvoirs réguliers cette 
Chambre représentera les coopérati­
ves, qui lui en manifesteraient le dé­
sir, près des pouvoirs publics et servi­
ra d’arbitre en cas de contestations. 
Nous espérons que cett« Chambre fe­
ra faire un grand pas en avant à la 
coopération.

— Au cours de sa récente visite 
pastorale dans la Gaspésie, Monsei­
gneur Blais, évêque de Rimouski, est 
allé à Paspébiac bénir le nouvel 
Orphelinat Agricole de N. D, des 
Champs, que viennent de fonder les 
pieuses dames Pré votât, de Paris, et 
que dirige avec un zèle tout apostoli­
que M. l’abbé Eugène Cramillon, an­
cien aumônier de la flotte de pêche à 
ïerreneuve et en Islande,

Cette œuvre excellente débute sous 
les plus heureux auspices. Espérons 
qu’elle prospérera, comme le méritent 
la grandeur de son but et le zèle de 
ses promoteurs.

—La cathédrale des Trois-Rivières 
a été témoin, l’autre dimanche, d’une 
grandiose et édifiante démonstration. 
Trois mille Ligueurs du Sacré-Coeur 
s’y étaient rassemblés, des diverses 
parties du diocèse, à l’invitation de

S. G. Mgr Cloutier. Ces intrépides 
champions laïques du Règne social de 
Jésus-Christ suivirent, ce jour-là, 
une série d’exercices en commun et 
re(;urent les directions paternelles de 
leur évêque, en vue de la ligne de 
conduite à adopter pour les combats 
à venir.

Cette manifestation diocésaine, jus­
qu’ici unique en son genre, est de 
nature à produire les plus excellents 
résultats et à laisser chez tous le plus 
impressionnant souvenir. Qu’il nous 
soit permis d’en offrir nos’ respec­
tueuses félicitations à Mgr l’évêque 
des Trois-Rivières, en même temps 
qu’à ses dignes collaborateurs et 
diocésains.

— De plus en plus la coopération 
devient de mode. On nous écrit de 
Duck Lake, Sask.. que les cultiva­
teurs de cette paroisse viennent de se 
constituer en coopérative de consom­
mation, dans le but d’aider le fermier 
dans toute la mesure qu’une société 
semblable peut le faire. Notre premier 
principe, ajoute-t-on, serait de monter 
un magasin général pour nous mettre 
à l’abri de l’exploitation des commer­
çants, qui est horrible.

On fait l’hoiineur à la Coopérative 
des Colons du Nord de solliciter le 
concours de ses conseils et de son ex­
périence, lesquels ne pourront, 
concluent les promoteurs, “que confir­
mer l’espérance que nous avons dans 
les liens de solidarité et en Dieu ! ”

Nous félicitons tout d’abord, et 
bien cordialement, nos imitateurs de 
l’ouest canadien, pour leur courageuse 
initiative, qui les rend dignes du plu» 
entier succès. Nous leur promettons 
ensuite, de grand cœur aussi, toute 
l’aide dont nous serons capables, pour 
assurer leur réussite.

Chez nous et alentour

—M. Gosselin, ancien cultivateur, 
résidant à Montréal depuis six ans, 
est à visiter Nominingue dans le but 
de sry établir.

—M. Forest, dentiste de Montréal, 
est en villégiature parmi nous, chez 
M. Edouard Rodier, du petit lac No­
miningue. Parmi les hôtes de la Villa 
Bellerive se trouve également Mme 
A. Godon, épouse de l’épicier en gros 
bien connu, de Montréal.

—M. Eugène Courtemanche, chef 
des expéditions pour la scierie McLa­
ren, de Nominingue, nous quittait 
jeudi pour retourner à Montréal, oii 
il vient d’accepter une position supé­
rieure, à la Montreal Lumber Compa­
ny. Depuis cinq ans qu’il était des 
nôtres, M. Courtemanche s’y était 
créé bien des sympathies. Son dé­
part ne manque point de causer maints
regrets.

M. le capitaine Oscar Marin, du 
service des pompiers, à Montréal, a 
passé quelques jours de vacances à 
Nominingne, chez son neveu, M. Ma­
rin, boulanger. Le capitaine est re­
parti absolument enchanté de la ré­
gion, se promettant de nous revenir 
et ne regrettant qu’une chose, c’était 
de n’avoir pas choisi Nominingue, dès 
cette année, pour y envoyer sa famille 
en villégiature.

—MM. Multo et Blain, qui habitè­
rent autrefois Nominingue, puis nous 
quittèrent pour les colonies françaises 
de l’Algérie, annoncent leur retour 
prochain au milieu de nous, avec 
toute leur famille. M. Cornut, fils, on 
se le rappelle, fut aussi de cette fugue 
algérienne, mais il ne tarda pas A 
nous revenir. Les deux autres étaient 
restés en France ; mais la nostalgie 
de Nominingue les attire irrésistible­
ment.

—MM. Pasquin, de Montréal, les 
deux frères, ainsi que leur soeur, Mlle 
Pasquin, ont passé quelques jours de 
vacances à Nominingue, les hôtes de 
M. le baron d’Halewyn.

-—En villégiature à Nominingue, 
M. le Dr Cadot, sa soeur, Mme Benoit, 
et Mlle Saint-Amour, de Montréal. 
Ils passeront une quinzaine chez M. 
Edouard Rodier, au petit lac Nomi­
ningue.

—M. J. O. Quenneville, propriétai­
re des pharmacies Quenneville, de 
Montréal, en compagnie de Madame 
Quenneville, est retourné à Montréal 
dimanche, après quinze jours de repos 
passés chez M. Ed. Rodier.

—M. Antonio Renaud, de Montréal, 
a passé huit jours parmi nous. Il est 
reparti dimanche. M. Sylva Fife, 
étudiant en pharmacie, est aussi parti 
dimanche, après avoir passé un mois 
chez nous. Il doit nous revenir, dans 
une semaine, pour le reste des va­
cances.

—M. Ls Labelle de S. Jérôme, et 
M. le Dr Clairoux, de Ste-Anne des 
Plaines, autrefois de Nominingue, puis 
de Ferme Neuve, étaient de passage à 
Nominingue vendredi, revenant de la 
Lièvre. M. le Dr Clairoux venait de 
régler certaines affaires à Ferme 
Neuve et d’y vendre une propriété 
qu’il y possédait. Nous ne serions pas 
surpris d’apprendre le départ prochain 
de M. Clairoux pour EsteVan, Sask., 
où il songe à aller s’établir.

—M. J.S. Guérin, agent général de 
la Cie Frost h Wood, ainsi que M. II. 
Blanchard, premier commis aux bu­
reaux de la Cie, étaient de passage à 
Nominingue, dimanche en route pour 
Ferme Neuve, Rapide de l’Orignal et 
S. Gérard de Montarville, dans l’inté­
rêt de leur maison.

— L’honorable M. T. Berthiaume 
est venu à Nominingue, d’où il est 
reparti dimanche, non sans avoir lais­
sé des ordres importants pour l’amé­
lioration de sa grande et belle ferme. 
Il ne pourra revenir qu’au 15 septem­
bre, pour ses vacances.

AU BON MARCHÉ.— Laflamme 
et Deschambault offrent, cette semai­
ne, de la Tôle à couverture, valant 
$4.00 la caisse, pour $2.40 ; de la 
peinture, de 60c. le gallon, pour 40c, 
par quantités de 10 gallons au moins; 
des horloges valant $4.00, pour $2.25; 
du cable de If pouce, valant 14c. la 
livre, pour 8c. ; des bidons (canistres) 
à l’huile de charbon, valant 25c., pour 
18 cents.

—M. le curé Cadieux, de Ferme 
Neuve, est venu passer une couple de 
jours parmi nous, samedi et dimanche. 
A la grand’messe paroissiale, il a bien 
voulu nous donner le sermon de cir­
constance, à l’occasion de la fête du 
patron de notre paroisse S. Ignace de 
Loyola. Sa vigoureuse allocution a 
été fort goitée.

M. le curé Cadieux est reparti chez 
lui lundi, emmenant M. le Dr Henri 
Cartier, qui s’en allait visiter ce beau 
coin de notre région.

—Le R.P. Victor, curé de Sainte- 
Véronique, et son assistant, le P. 
Vincent, étaient en visite à Nominin­
gue, lundi.

—Le R.P. Augustin, du monastère 
des Chanoines Réguliers à Nominin­
gue est allé officier, dimanche à Ferme 
Neuve, en remplacement de M. le 
curé Cadieux, absent ici. Le révérend 
Père nous est revenu luncii soir, avec 
M. Chevallier, son compagnon de 
route.

—M. R. Valiquette, de la Lièvre, 
était de passage à Nominingue ces 
jours derniers, revenant de l’Ouest, 
d’où il est sorti désenchanté, après 
avoir été pour y chercher fortune, 
comme plusieurs autres illusionnés. Il 
se dit bien résolu, cette fois, à se fixer 
définitivement dans la région Labelle. 
Il assure que d’autres, qui sont partis 
d’ici pour aller, comme lui, à l’aven­
ture dans l’Ouest, songent à revenir, 
tels que M. Charbonneau, par exem­
ple, ou déplorent de s’être engagés 
trop à fond là-bas pour s’en tirer sans 
perte, comme M. Marcotte, pour n’en 
citer qu’un.

—M. le curé Lemonde, de S. Gé­
rard' de Montarville, était à Nomi­
ningue, lundi soir, en route pour le 
pèlerinage diocésain à Sainte-Anne 
de Beaupré, avec une dizaine de ses 
paroissiens, Il était accompagné de 
son vicaire, M. l’abbé Guay, qui est 
remonté à S. Gérard mardi, pendant 
que M. le curé quittait Nominingue 
le même matin pour le sanctuaire de 
la Thaumaturge.

—Le R.P. Pierre, C.R.I.C., de No­
miningue, est également parti pour le 
pèlerinage, accompagné du Frère 
Léonard et de plusieurs de nos conci­
toyens, au nombre desquels M. le no­
taire E. J. Leblanc.

—M. le curé Génier, du Rapide de 
POrignal, arrivait à Nominingue lun­
di soir, et en repartait mardi matin 
pour un voyage de six ou sept i^mai- 
nes à travers TOuest canadien, jus­
qu’aux rives de l’océan Pacifique.

— M. Gauthier, autrefois de La 
Conception, et frère de notre estimé 
concitoyen M. Gauthier, hôtelier, 
vient d’acquérir l’une des plus belles 
fermes de la Lièvre. Lui aussi est allé 
goûter de l’Ouest, et il en revient

plus que rassasié. Il s’en va se fixer 
à demeure sur un point plus reculé 
encore de notre toujours chère région 
Labelle.

—M. Doré, cultivateur bien coté de 
S. Jovite, était récemment de passage 
parmi nous. Il est sur le point d’ac­
quérir une autre belle ferme sur la 
Lièvre, celle de M. Adonias Sanche. 
Celui-ci, à son tour, songerait à s’en 
aller courir l’aventure (l’une excur­
sion dans l’Ouest. Puisse-t-il s’en
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L’Ami du Colon est heureux cUoffrir à 
ses abonnes l’occasion de se procurer

trouver moins mal que tous les reve­
nants qui nous en parlent !

—Sont arrivés à Nominingue, pour 
quelque temps de villégiature, M. 
Forget, éléve de la Polytechnique, à 
Montréal, chez son beau-frère M. 
Miller, et M. Grignon, E.E.M., de Ste 
Agathe, chez M. J,M. Richard, son 
grand-père.

—MM. Laflèche, de la Maison Re­
tendre, et Gagnon, de la Maison Du­
puis, à Montréal, viennent dé passer 
quelques jours de vacances à Nomi­
ningue, et ils s’en disent ravis. Ils 
logeaient à la Villa Bellerive.

— M. Gagnon, propriétaire de la 
Villa Bellerive se réjouit. de la nais­
sance de son quatorzième enfant, 
baptisé sous les noms de Marie-Blan­
che-Juliette. Parrain et marraine, 
M. Emile Larocque et Mlle Blanche 
Gagnon, sœur de la nouvelle-née.

—Dimanche, après vêpres, le R.P# 
Pierre bénissait l’union nuptiale de 
M. Arnauld Meilleur, de Sainte-Adèle, 
avec Mlle Laure Délima Pominville, 
de notre village. Nos meilleurs vœux 
aux jeunes époux.

— Les funérailles de la petite 
Marie-Yvette-Oliva, bébé de M. Jos, 
Gadoury, eurent également lieu di­
manche après-midi, au sein d’un grand 
concours de parents et d’amis. Sincè­
res condoléances.

M. A.A. Drouin, de L’Annonciation, 
représentant de la Brasserie de Sainte 
Thérèse en notre région, était de pas­
sage à Nominingue lundi, en voyage 
d’affaires.

MELASSE ! MELASSE ! — Nous 
recevons, cette semaine, notre premier 
char de Mélasse Barbades. La qualité 
est belle. Le goût est délicieux. Le 
prix est bas. Nous l’avons entonnes, 
en tiers e-t en quarte. Notre voyageur 
est autorisé à vous donner des prix 
satisfaisants ; voyez-le. G. E. Laflam­
me, Saint Jérôme, Co. Terrebonne.

Une bonne montre a bon niarcbe ’î'i. V;

Il s’agit , d’une Waltham Américaine 
No 1, boitier en argent, cadran à décou­
vert, d’une valeur commerciale de $12.00.

En envoyant $7.50, avec le BON ci- 
joint, à “ L’Ami du ColonZ;, Nominin­
gue, Qu é. (faire enrégistrer sa bdtre), on 
recevra cette jolie montre.
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Bon pour la montre Waiara
No 1. en arg. $12.00 pour $7.50 

“ L’Ami du Colon ”,
Nominingue, (^ué.
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Br Henri Cartier
Médeeine Generale et Chirurgie

vTt

Sainte-Veroniqiue de Turgeon

SPECIALITE : Dent ; extraite» sans 
douleurs.—Prix moééré.-.

Cabinet de consiibation, chez M. Ga­
doury, coin S. l'baneois-Xavier et Sacré- 
Coeur, NOMININGUE. ■f,.

B, J. Leblanc
NOTAIRE, L.L.L.

Mîih \
Nominingue, Qué.

P. J. Chartrand Paul Ls Turgeon A- •

Charirasd &
m

Turgeon
COMPTABLES

■' N:'; ^..v

55, rue St-François Xavier

lontreal.
1 ' ^0

Bell Tel. Main 3141 
Tel. March. 642 ■ A:-

Dr J. Pinault \t(

—Nous apprenons que M. Henri 
Martineau sera de retour parmi 
nous ce mois ci avec sa famille. Il 
arrivera à Nominingue, le 15 août au 
soir et le 16, cinq voitures doubles 
emmèneront son ménage et ses en­
fants à Sainte-Véronique. Nous lui 
souhaitons la bienvenue. Il quitte 
une place, à Montréal, qui lui assu­
rait $18.00 de salaire par semaine. Il 
connaît la vie de la campagne car il 
a été longtemps parmi nous. Il faut 
donc que cette vie lui offre de sé 
rieux avantages.

—La récolte de f(dn est très abon­
dante cette année dans notre région. 
Plusieurs colons auront une trentai­
ne de tonnes de foin chacun.

—Plusieurs touristes américains 
dut pris leurs ébats sur notre lac, 
ces jours derniers. Ils ont été bien 
logés à Phôtel Bédard. Ils sont satis­
faits de leur pêche.

—M. Ovide Quevillon est de re­
tour de Montreal, ramenant une 
éi)Ouse, Mlle Brunet. Puissent-ils 
couler ensemble des jours heureux ; 
c?est notre souhait le plus ardent.

2. lEEUS EE üQSimiE
Monsieur le curé est parti lundi, 

en route pour Sainte Anne de 
Beaupré, accompagnant ses parois 
siens qui sont au nombre d7une 
dizaine. M. Pabbé D. Guay, vicaire 
est en chaige de la cure, durant 
Pabsence de M. le curé.

—M. J. A. Lalande, marchand et 
maire du village de Nominingue, 
était en visite au presbytère jeudi 
dernier.

—La seconde paie de la fromagerie 
vient d’avoir lieu. Le fromage a été 
vendu 11 cts et les patrons ont retiré 
$187.62. Ce résultat est bon, car il 
n’a fallu que 9 livres et 6^10 de lait 
pour une livre de fromage.

—On travaille activement au tracé 
du chemin de fer et tout fait espérer
qu il passera à environ un quart de
mille de notre village

—Il nous fait plaisir d’apprendre 
que Mme Armand Brière, qui fut 
frappée d’une congestion de poumons 
et qui fut très malade, est mainte­
nant hors de danger et en parfaite 
voie de rétablissement.

Gradué de l’Université Laval de 
Québec. Licencié du u Board of re­
gistration in Medecine ” de l’état du 
Massachusetts, E.U.

L’ANNONCIATION, Qué.

E, PRESSEAU
Charpente, Menuiserie, Peinture, et tous 

les travaux de construction. .
Aux meilleurs prix du marché. ' 

Une visite est sollicitée. .
Rue du Sacré-Coeur, /

NOMININGUE, QUE.

Banque d’ÏÏOGHBLAKA
St-Jerome, Que.

Capital payé 
Fonds de Réserve

$2,000,000.
$1,450,000.

Toutes affaires traiisigées par la malle 
reçoivent une attention spéciale.

ALEX LEEOILT, Gérant.

Le Magasin General dn 1 ' h
NOMININGUE, Qué.

Z. RENO, Gerant
Fleur et hardes faites. 

SPÉCIALITÉ : Fonds de banqueroute.
Achat et échange de produits agricoles. 

Fourrures, Peaux, laine, cuir, vieilles cla­
ques, crin, etc.—Logis pour colons.

UNE VISITE EST SOLLICITÉE

à'P. m'

Cie file TRAISATLANTIPE .
De New-York au Havre-Paris France 

Départ chaque jeudi, à 10 hrs a-m.
LA BRETAGNE............................. 16 Août.

-LA TOURAINE..........................28 Août.
-LA SAVOIE..................................... 80 Août.
*LA PROVENCE......... ;................... 6 Sept.
:iîLA LORRAINE............. .............. 18 Sept.

'::Paquel)ots à deux hélices.
Géiiiu, Trud(‘au et (Te., Agents géné­

raux pour le Canrala, 22 rue Notre-Dame 
Ouest, ancien numéro, 1670. Notre-Dame, 
Montréal.

hU

y" 1 H, 'vC ' ' A’ ' ' '' i't ’']* 1 ,
'■'I 
’ %u Vp'V't

;; ' ■ uV /, HP
i":. )¥p,-'s-Â

ry : 'i ’\h -

/A.
a, h ' Sri,

u y

'i'/'r
v 0^* » }/%

V'Ai'i* '
t1 » t'i. . 5 ' ^ ■


